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moment  où  vous  vous  affemblez  j 


Messieurs  , pour  procéder  à l’éleéiiion  d’un 
évêque  , il  eft  de  mon  devoir  de  vous  faire 
entendre  ma  voix  pour  la  derniere  fois  peut- 
être.  Je  vous  dois  , je  dois  aux  peuples  que 
vous  repréfentez  , de  vous  arrêter  fur  le  bord 
de  l’abîme  , & de  vous  en  faire  découvrir 
toute  la  profondeur.  Je  vous  conjure  par  l’in- 
térêt le  plus  cher  pour  moi , le  plus  preflant 
pour  vous  , par  l’intérêt  de  votre  falut  éter- 
nel, de  me  prêter  en  cet  inftant  décifif,  une 
oreille  favorable^  On  ne  peut  me  difputer  d’être 
encore  votre  évêque  : j’ai  donc  incontefta- 
blement  le  droit  de  vous  préfenter  les  vérités 
facrées  de  la  religion  , & vous  l’obligation  de 
les  entendre  de  ma  bouche. 

L’objet  de  votre  ademblée  efl  de  nommer 
un  fuccedeur  à mon  Eége  ; mais  mon  liège 
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peut-il  recevoir  un  fucceffeur  , pouvez-vous 
le  lui  donner  , quelles  feroient  les  fuites  de 
cette  nomination  ? Voilà  ce  que  vous  devez 
examiner  avec  toute  Tattention  qu’exige  une 
démarche  auffi  importante.  Avant  de  vous  y 
déterminer , confidérez-la  dans  fes  principes 
& dans  fes  effets. 

Remontez  aux  principes  dont  on  a inftruit 
votre  enfance , & qui  font  les  élémens  de  la 
foi  catholique.  Vous  avez  appris , & vous 
tenez  comme  des  vérités  fondamentales  , dont 
rien  , à ce  que  l’efpere  , ne  pourra  vous  faire 
départir  , que  cfi  la  fociétê  des  jidtks  qui 

font  profcfîon  cP une  même  foi , & qui  participent 
aux  mêmes  facremens  , fous  la  conduite  des.  paf- 
leurs  légitimes  , & principalement  de  notre  faint 
pere  le  pape  (i). 

Vous  reconnoiffez  donc  que  les  légitimes 
' pafteurs  font  une  partie  effentielle  de  Téglife, 
& par  une  conféquence  ultérieure  & nécef- 
faire , que  Ton  n’eft  point  dans  la  vrai  églife 
quand  on  abandonne  les  pafleurs  légitimes. 
Votre  légitime, pafleur , jufqu’à  ce  jour,c’efl: 
moi  ; tout  autre  qui  ofera  fe  préfenter  , tant 
que  je  continuerai  de  l’être,  fera  donc  un  paf- 
teur  illégitime , un  faux  pafteur , & vous  cef- 
fëriez  de  faire  partie  de  l’églife  catholique , fi 
vous  m’abandonniez  pour  le  fuivre. 

Ai-je  ceflé  d’être  évêque  de  Langres,  pour 
autorifer  la  nomination  d’un  nouvel  évêque  ? 
On  vous  dit  qu’en  retufant  de  prêter  un  fer- 
ment, je  fuis  cenfé  m’être  démis  de  mon  évê- 


(i)  Catéchifme  du  diocèfe  de  Langres, 


/ 


fehé.  Maïs  la  démîffion  d’un  évcqüe  peut  - ellé 
être  ainfi  préfumée  ? Pour  qu’elle  foit  valide  ; 
y faut  qu’elle  foit  formelle  & volontaire  : il' 
efl:  de  plus  néceflaire  qu’elle  foit  acceptée  t il 
manque  à ma  prétendue  démîffion  deux  con>» 
ditions  effentielles;  l’ime,  que  je  l’aie  donnée; 
l’autre , que  l’eglife  l’ait  reçue.  Je  ne  dois  pas 
la  donner  , parce  que  je  ferois  remplacé  par 
un  intrus  j ôc  par  le  mêtne  motif  , l’égîife  ne 
l’accepteroit  point. 

La  miffion  que  j’exerce  parmi  vous  eft  fpi^ 
rituelle;  je  n’ai  donc  pu  la  recevoir  que  de 
la  puiflance  fpirituelle  : je  ne  puis  de  même 
en  être  poffédé  que  par  elle.  Parcourez  l’hif- 
toire  de  l’églife  , vous  ne  verrez  de  pafteurs 
deftitués  que  par  les  moyens  canoniques  qu’a 
établis  l’églife  : les  deftitufions  même  les  plus 
injuiles,  faites  par  les  Confiance  &Les  Valens  , 
ont  toujours  été  couvertes  6c  palliées  par  cette 
forme  refpeélable.  Un  feul  exemple  fe  ren- 
contre de  dèflitutions  faites  par  l’autorké  tem- 
porelle, c’efl  celui  que  vous  frémiriez  d’imi?- 
ter  , que  par  cette  ralfon  je  dois  vous  pré-  - 
fenter  : c’efl  lorfque  l’Angleterre  ayant  bfifé 
le  lien  qui  l’attachoit  à l’églife  , prononcé  le 
fchifme  & la  fuprématie  de  fon  roi 'dans  l’or- 
dre religieux  ^ dépofa  de  fon  autorité  les  évê- 
ques qui  étoient  refiés  catholiques. 

Ouvrez  les  yeux.  Messieurs,  voilà  le  but 
que  l’on  vous  cache  , & où  l’on  vous  con- 
duit par  des  voies  détournées:  on  n’ofe  pas 
contefler , tant  le  principe  efl  évident  , qu’il 
efl  impoffible  de  dépofer  un  évêque  autre- 
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tBent  qiie  par  les  moyens  canoniques  , & on 
fe  permet  de  le  taire  remplacer,  en  difant 
qu’il  eû  cenfé  s’être  démis.  J’en  appelle  à votre 
équité,  à votre  bonne  foi;  n’eft-ce  pas-là  une 
dépofition  réelle  ? On  ne  peut  pas  forcer  ma 
démiffion  , & on  pourroit  l’effeétuer  en  la 
préfumant  1 la  puilfance  temporelle  ne  peut 
pas  me  dépouiller  de  ma  jurifdiction  fpirituelle 
par  un  jugement , &c  elle  pourroit  m’en  priver 
par  unc;  fiétion,  par  une  fuppofition!  Deman- 
dez à ceux  qui  ofent  vous  dire  que  votre 
éleâion  fera  légitime  , quelle  différence  ils 
mettent  entre  deftituer  de  fa  propre  autorité , 
un  évêque , & 'attacher  fa  deflitution  à une 
condition  que  l’on  pofe  foi-même. 

J’ai  reçii  de  l’églife  ma  mifîion  & ma  jurif- 
diétion  fpirituelles  ; je  n’y  ai  pas  renoncé  ; 
i’églife  ne  m’en  a pas  privé  ; je  les  conferve 
donc  encore  ; donc  mon  fiége  n’eft  pas  va- 
cant ; donc  ni  vous,  ni  perfonne  ne  pouvez 
y nommer. 

Mais  quand  j’adfnettrois , ce  dont  je  fuis 
bien  éloigné , la  réalité  de  cette  démiffion  fiélive, 
quand  même  je  ferois  mort  , feriez-vous  au- 
torifé  à me  donner  un  fucceffeur  ? Je  vais  encore 
fur  cette  fécondé  queftion  vous  préfenter  des 
principes  évidens. 

On  vous  dit  que  les  éleéiions  font  la  forme 
antique  de  Téglife  pour  pourvoir  aux  évêchés  , 
& que  l’alfemblée  nationale  a droit  de  les  ré- 
tablir : de  ces  deux  affertions  , la  première 
eft  captieufe , & la  fécondé  eft  fauffe. 

Les  éleélions  antiques  n’ont  de  commun 
avec  celle  dont  on  vous  charge  , que  le  mot 


idVleftion.  Autrefois  le  clergé  avoit  la  part 
principale  au  choix , & les  infidèles  en  étoient 
exclus  : ici  le  clergé  n’efi:  pour  rien  dans  le 
choix  ; & les  fchifmatiquès,  les  hérétiques  , les 
Juifs, les  infidèles  y participent.  Ce  n’eftdonc 
pas  ici  un  rétabliffement  des  élevions  antiques  ; 

un  ordre  de  chofes  abfolument  nouveau , 
un  établiiTement  di’éleélions  dans  une  forme 
inconnue  à l’antiquité  & abfolument  contraire 
à la  difeipline  primitive.  C ’eft  abufer  évidem- 
ment des  mots , que  de  dire  qu’on  rétablit  les 
ékdions  anciennes , quand  on  en  forme  d’en- 
tièrement différentes  & dans  un  efprit  abfolu* 
ment  oppofé. 

La  maniéré  de  pourvoir  aux  évêchés  & 
aux  autres  titres  eccléfiafliques  a pu  varier, 
& a effedivement  varié  dans  l’églife.  Mais  ce 
qui  eft  invariable , parce  qu’il  efi:  fondé  fur  la 
nature  de  la  chofe  & fur  l’inftitution  divine  ^ 
c’eft  le  droit  de  l’églife  de  régler  le  mode  de 
la  nomination  de  fes  minifires.  Il  en  eft  de  ce 
point  de  fon  gouvernement  & de  fa  difeipline 
intérieure  comme  de  tous  les  autres.  Elle  peut 
les  changer  , mais  ils  ne  peuvent  être  changés 
que  par  elle  ; parce  qu’à  elle  feule  appartient 
le  pouvoir  fur  fon  gouvernement  & fur  fa  dif- 
eipline inférieure.  L’évidence  de  cette  vérité 
vous  frappe  fans  doute  ; l’expofition  de  quel- 
ques principes  inconteftables  va  vous  la  rendre 
plus  palpable  encore. 

Une  fociété  ne  peut  fubfifter  fans  chefs  ; il 
faut  que  ces  chefs  foient  connus  de  ceux  qui 
leur  font  fubordonnés  ; il  faut  que  perfonne 
ue  puiffe  ufurper  leur  titre  ôc  leurs  fondions* 
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Il  efl  donc  néceffaîre  que  la  manière  de  cfioi-'  < 
fir  les  chefs,  Ibit  poliîivement  détermineé.  C*eft 
un  point  effentiel , fondamental  de  la  confti- 
tution  4^  toute  fociété.  L’église  est  une  fo- 
ciété  ; fes  payeurs  font  fes  chefs  ; l’églife  a - 
reçu  de  Dieu  tout  ce  qui  eft  néceffaire  à fa 
confervation  ; elle  tient  donc  de  lui  effentielle- 
ment  le  pouvoir  de  régler  la  nomination  de  fes 
pafteurs. 

' Le  miniftère  des  pafteurs  eû  fpirituel  de  fa  * 
nature  ; il  ne  peut  donc  être  conféré  que 
par  la  puiffance  fpirituelle  , ou  au  moins  félon 
Tordre  établi  par.  cette  puiffance. 

Appliquez , Messieurs  , ces  principes  à 
Téleàioh  pour  laquelle  on  vous  raffemble. 
De  qui  tenez- vous  le  pouvoir  d’élirè  un  évêque 
de  Langres?  Eft-ce  de  Tégllfe?  On  n’oferapas 
vous  le  foutenir , puifqiTon  a refufé  d’attendre 
la  réponfe  du  chef  de  Tégîife , & qu’on  a prefle 
vos  aflemblées , pour  que  vos  éleâions  la  pré- 
cédaffent.  C’eft  donc  dè  Taffemblée  nationale 
uniquement  que  vous  avez  reçu  le  pouvoir  que 
vous  allez  exercer. 

Mais  on  vous  dit  que  Tévêque  élu  par  vous," 
tiendra  fa  miiTion  de  Téglife,  que  Taffem- . 
blée  y a pourvu  , en  ordonnant  qu’il  fut 
muni  d’une  confirmation  du.fiipérieur  j qu’iL 
aura  en  confé'quence  une  inftitution  vraiment 
eccléfiafiique  ; que  fa  miflion  énianera  de 
celle  que  J.  C,  a donnée  à fes  ApôtréSv 

Il  ne  fuffit  pas  pour  avoir  une  miffion  lé- 
gitime, de  la  tenir  d’un  évêque  quelconque, 
il  faut  la  recevoir  de  celui  que  l’églife  a chargé 
de  la  conférer.  Dans  les  tems  anciens , c’étoit 


le  métfopditaîn , qui  avec  la  confirmatîoi!; 
donnoit  la  miflion  légitime.  Ce  droit  fut  en- 
fuite  attribué  au  concile  provincial,  La  dif- 
cîpline  générale  de  l’églife  et  fpécialement  de 
Téglife  en  France , a depuis  long-tems  fait  paf- 
fer  ce  pouvoir  entre  les  mains  du  pape.  C’efl: 
donc  le  pape  leul  , qui , dans  l’ordre  aéluel , 
peut  légitimement  donner  la  miflion  fpiri- 
tuelle.  Cet  ordre  ne  peut-être  chargé  que  par 
le  même  pouvoir  qui  l’a  établi.  Lorlque  le 
droit  de  confirmation  appartenoit  au  métro- 
politain , ou  au  concile  de  la  province  , un 
élu  n’auroit  pas  été  canoniquement  inftallé  en 
s’adrefiant  au  pape  : de  même  ce  pouvoir 
étant  maintenant  remis  par  l’églife  au  fouve- 
rain  pontife  , on  ne  peut  pas  recevoir  la 
miflion  canonique  d’un  autre  évêque.  Et  deman- 
dez à qui  s’adrefTera  pour  obtenir  fa  confir- 
mation canonique  , celui  que  vous  aurez 
nommé  ; fans  doute , vous  dira-t-on  , à l’^n 
des  trois  évêques  qui  ont  prêté  le  lermenr. 
Allez  plus  loin  ; demandez  de  qui  ces  évêques 
tiennent  le  pouvoir  de  confirmer  les  nouveaux 
élus  : on  ne  pourra  vous  répondre  autre  chofe  , 
finon  que  c’efl:  de  l’aflmblée  nationale.  C’efl: 
donc  toujours  de  l’afïemblée  nationale  qu’éma- 
nent les  pouvoirs  fpirituels;  c’efl:  l’afTemblée 
nationale  qui  vous  donne  le  droit  d’éledion  ; 
c’efl  l’alTemblée  nationale  qui  confère  aux  évê- 
ques affermentés  le  droit  de  confirmation.  Et 
voilà , Messieurs  , comme  on  met  l’airemblée 
nationale  à la  place'  de  l’églife  , à la  place  de 
J.  C.  feule  foiirce  du  légitime miniflère , delà 
véritable  miffion  , & de  toute  jurifdidion 
fpirituelle. 
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Cônfidérez donc , Messieurs, ce  que  vous 
aMez  fiiire  ; vous  allez  choifir  un  évêque., 
fans  en  avoir  le  pouvoir  : vous  allez  placer 
un  évêque  fur  un  fi^e  qui  n’efl  pas  vacant. 
Il  y aura  dônc  inceflaniment  par  votre  fait , 
deux  évêques  fur  le  fiége  de  Langres  , celui 
que  vous  aurez  élu  , & moi.  Jugez  vous-même 
lequel  des  deux  fera  votre  légitime  pafteur  ; 
lequel  des  deux  fera  intrus  : j’invoque  le  té- 
moignage  de  votre  propre  confcience;  pouvez- 
vous  nommer  celui  que  vous  ne  devrez  pas 
fiiivre  ? ’ 

On  vous  a dît  , & on  ybus  le  répétera 
fans  doute  , que  les  décrets  de  TaiTemblée  na- 
tionale ne  compromettent  point  la  foi  , que 
vous  pouvez  par  conféquent  les  exécuter  fans 
danger  pour  votre  falut. 

Je  vais  admettre  pour  un  moment  cette 
fiippofition , que  la  conftîtution  du  clergé  ne 
touche  point  à la  foi  catholique  ; je  me  rcfer- 
ve  de  l’examiner  enfuite.  Dans  cette  hypo- 
thèfe  même , vous  n’en  ferez  pas  moins  fépa- 
rés  de  Téglife  , fi  vous  vous  attachez  à un' 
pafieur  intrus.  Les  fidèle  s font  unis  à Téglife 
de  J.  C.  non  feulement  par  la  profefîion  de 
la  foi  catholique , mais  auflî  par  la  fbumilîibn 
aux  îpafteurs  légitimes.  Il  y a donc  deux 
moyens  d’en  être  féparé  f:  en  profeflant  une 
doftrine  qu’elle  condamne,  & c’efi  l’héréfie  ; 
€nfabandonnant  les  pafteurs  qu’elle  inftitue, 
& c’efi:  le  fchifme. 

On  peut  donc  être  féparé  de  l’églife  , quoi- 
qu’on fuive  fa  doélrine.  Ainfi  quand  les  dé- 
crets ne  contrarie roient  pas|les  dogmes  facrés. 
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iès  qu*il  rejettent  les  pafteurs  îégitimes  , pour 
leur  fubftituer  des  intrus  ^ ils  divifent  runité 
de  l’églife,,  ils  féparent  d’elle  tous  ceux  qui 
les  exécutent. 

Ces  principes  font  ceux  que  l’églife  a tou- 
jours enfeignés.  Quand  Novatien  prétendit 
ufurper  le  fiége  de  Rome,  .oii  St.  Corneille 
avoit  été  légitimement  élevé , quand  Donat 
contefta  réledion  canonique  de  Cécilien  à 
l’Evêché  dé  Carthage , ils  ne  propofoient  point 
des  dogmes  nouveaux  , ils  ne  contre difoient 
point  la  doûrine  de  l’églife.  Ils  furent  cepen- 
dant exclus  de  l’églife  , eux  & tous  les 
évêques  de  leur  parti  , ôc  tous  les  peuples 
qui  s’attachèrent  à eux  ; parce  qu’ils  troubloient 
là  légitime  fuccelïion  des  pontifes  , parce 
qu’ils  établiffoient  des  intrus  à la  place  des 
vrais  pafteurs:  « Vous  demandez,  ( difoit  St. 
Cyprien  ) quelle  héréfie  a introduite  Novatien. 
Sachez  d’abord  que  novis  ne  devons  pas  être 
curieux  de  favoir  ce  qu’il  enfeigne  ; puifqu’il 
enfeigne  hors  de  l’Eglife.  Qui  que  ce  foit  & 
quel  qu’il  foit , celui-là  n’eft  pas  chrétien  qui 
n’eft  pas  dans  l’églife  de  J.  C.  ( i ) » Y ous 
êtes  avec  nous  ( difoit  St.  Auguftin  au  Dona- 

(i)  Quodverb  ad  Novatîaniperfonam  pertincty 
Frater  charijfîmc  , de  quo  dejîderajli  tibi  jeribi  , 
quant  hcerejîm  intr O duxijfet  ; feias  nos  primo  in 
loco  nec  curiofos  ejje  dëbere  quid  ille  doceat , cùm 
foris  doceat.  Quifquis  ille  efi  & qualifcumque  ejly 
chrijüanus  non  ejl  , qui  iu  Chrijii  Ecclefiâ  non 
eji.  ( epijl.  LIL  ad  Antonimum^  ) 
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ilftes  ) a âans  îe  baptême  ; dans  le  fÿmbole  j 
dans  tous  les  facrements  du  Seigneur  : mais 
dans  l’efprit  d\inité  , dans  le  lien  de  la  paix  ^ 
en  un  mot , dans  l’E^ife  catholique  , vous 
n’êtes  pas  avec  nous  » (i)  ; je  m’abftiens  de. 
vous  rapporter  un  grand  nombre  d’autres  au- 
torités auffi  impofantes , auffi  pofitives , qui 
toutes  attellent  invinciblement  que  l’églife  a 
conftamment  rejetté  de  fonfein,  non-feulemen  t 
ceux  quila  troublent  Sz  altèrent  fes  dogmes  ; 
mais  'aufîî  ceux  qui  la  divifent  & méconnoif- 
iênt  fes  psfteurs.  ïl  ne  fufRt  ^donc  pas  pour 
ralTurér  vos  confciences , de  dire  que  la  foi 
n^eft  point  contredite  par  les  décrets.  Répon- 
dez fermement  à ceux  qui  vous  tiennent  cet 
infidieux  langage,  que  l’on  anéantit  aulîi  sûre- 
ment l’Eglife  , quand  on  détruit  fon  légitime 
miniftère. 

Mais  ell-il  vrai  que  la  conRitution  prétendue 
civile  du  clergé,  ne  touche  point  à la  foi  ? Quoi! 
MM.  , on  efpère  yous  perfuader  qu’on  ne 
touche  pas  à la  foi  , quand  on  méconnok  la 
fiipérioré  de  jurifdiâion , que  lefouverain  pon- 
tife exerce  dans  l’églife,  d’après  l’inRitufion. 
de  J.’C.  et  qu’on  le  réduit  à être  le  centre  de 
Funké  de  foi  & de  communion  ; quand  on 
introduit  le  presbytéranisme^,  en  foumettantla 
jurifdiâion  épifcopale  aux  délibérations  d’un 

{y)  ‘ Nobifciim  auum  cjlis  in  Bciptifrio  , in 
SymbpLo  i in  ç(zuris  doininïcis  facramcntis  , in^ 
» fpïritii  auum  unïtatis  6*  vinculo  ^acis  in  ipsa 
dtniqià  EccUJiâ  Catholicâ , nobifctim  non  ejiis 
'{cpijî,  XCIIL  ad  Vinemtium  RogatiJiam^N°^4^*y 
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confeilde  prêtres  ;-quand  on  anéantit  lanécef- 
fité  de  délégation  de  jurifdiûÎQn,  pourl’admi- 
niflration  de  la  pénitence,  confacrée  par  le 
concile  de  Trente , en  exigeant  des  vicaires  , 
uniquement  qu’ils  ayent  été  Ou  ordonnés  pour 
le  diocèfe,  ou  admis  dans  le  diocèfe  ; quand 
on  détruit  le  dogme  précieux  de  l’apoftolicité 
du  miniftère,  en  érigeant  delà  pleine  autorité 
de  la  puilTance  temporelle  de  nôuveaux  fiéges 
cpifcopaux  qui  n’émaneront  point  de  ceux  que 
les  apôtres  ont  fondés  ; ^uand  de  la  même  au- 
torité, la  jurifdiélion  éventuelle,  à' la  mort  de 
l’évêque,  eft  transférée  des  chapitres  cathé- 
draux à ces  premiers  vicaires  de  cathédrales^ 
que  l’églife  ne  cqnnoit  point , et  qu’on  fup- 
prime  ainû  la  néceffité  d’une  jurifdiâion  éma- 
née de  J.  C.  On  a démontré  pliifieurs  fols  juf- 
qu’à  l’évidence,  les  atteintes  portées  fur  tous 
ces  points  à la  foi  de  l’églife.  Inftruits  main- 
tenant de  la  doélrine  catholique  , confondes 
ceux  qui  oferont  vous  répéter  que  le  dogme 
n’eft  pas  attaqué. 

Ils  ne  manqueront  pas  de  vous  répéter  ce 
qu’ils  reduifent  fans  celTe , & ce  qui  ell  leur 
dernier  fubterfuge  , que  Téglife  n’a  point  dé- 
claré cette  contradiclion  de  la  conflltution  du 
clergé , avec  les  articles  de  foi , qu’elle  n’a 
point  prononcé  ce  fchifme  dont  nous  vous 
menaçons;  qu’ainfiles  Décrets  del’Affemblée 
Nationale  peuvent  s’exécuter  fans  nuue  à la 
confcience. 

Jettez  les  yeux,  Messieurs,  fur  l’état  ac- 
tuel de  l’églife  : voyez  l’églife  gallicane , qui 
feule,  jufqu’à  ce  moment,  a pu  expliquer  fur; 
les  décrets  de  raffemblée  nationale  , refuTer  de 
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les  adopter  : voyez  tous  les  évêques  qui  la  ré-' 
giflent , rejetter  la  conftitution  prétendue  ci- 
vile , qu’on  a voulu  leur  donner  , déclarer 
qu’aufîi  funefle  dans  fes  effets,  qu*incompé- 
tentê  dans  fon  principe  , elle  efl:  également 
contraire  et' aux  droits  et  à la  doûrine  de 
Féglife*  Voilà  le  jugement  qu’en  ont  porté  les 
juges  de  votre  foi;  leur  unanimité  ne  fufiit*» 
elle  pas  pour  vous  inflruire  et  pour  vous 
convaincre  ? vous  faudroit-il  d’autres  autori- 
tés après  celle  qui  éfl:  établie  pour  flatuer  fur 
la  doélrine  ? Confidérez  ce  nombre  infini  de 
pafteurs  du  fécond  ordre,  fideles  à la  loi  de  Dieu, 
qui  ont  imité  leurs  clie'S , et  refufé  le  funefle 
ferment  qu’on  leur  propofoit  : en  vain  pour 
multiplier  les  trophées  de  Terreur , affefte-t-oa 
de  dire  , de  répéter  fans  cefTe  que  le  nombre 
de  ceux  qui  ont  prêté  ce  ferment , efl  le  plvis 
confidérable  : afTertion  menfongere  que  dé- 
mentent les  faits  les  plus  authentiques.  Et^  fi 
vous  voulez  établir  un  parallèle  entre  ces  paf- 
teurs,  pouvez-vous  tenir  la  balance  en  fufpens, 
entre  ceux  que  la  crainte  de  la  mifere , la  fu- 
reur du  peuple , les  folllcitations  de  leurs  pa- 
rens , les  séduélions  de  tout  genre , les  efpéran- 
ces  de  l’iutérêt  & de  Tambition , ont  pu  enga- 
ger à prononcer  le  ferment,  &ceux  qui  s’éle- 
vant au-deflus  de  toutes  les  craintes  & de 
toutes  les  efpérances  humaines  , facrifiant  6c 
bravant  tout  fur  la  terre , n’ont  pu  être  guidés 
dans  leur  refus  que  par  leur  confcience , & dé- 
cidés que  par  leur  religion. 

On  vous  dit  que  l’églife  ùniverfelle  nes’efl 
pas  expliquée  fur  la  conftitution  du  clergé , 
que  le  pape  & les  évêques  de  la  catholicité 


n’ont  pas  porté  leur  décifion  : & on  prétend  ' 

f)ar  ce  motif , tous  engager  à procéder  à l’é- 
edion.  Maisc’eft  ce  motif  même  qui  doit  vous 
engager  à la  différer  : le  délai  de  la  décifion 
doit  vous  laiffer  dans  le  doute , & le  premier 
effet  du  doute  doit  être  d’arrêter  une  démarche 
dont  les  conféquences  font  effrayantes,  & les 
' fuites^ irréparables.  En  deux  mots , ou  le  juge- 
ment de  tous  les  évêques  de  'la  France , & le 
témoignage  de  la  partie  nombreufe,  la  plus 
inftruite , la  plus  vertueufe  de  fes  paifteurs , 
font  fuiîifants  pour  éclairer  vos  confciences, 
& alors  vous  devez  refufer  à l’éledion , ou 
vo^is  attendez  pour  vous  déterminer , la  déci- 
fion du  fouverain  pontife  & des  autres  évêques 
catholiques,  6c  dans  ce  cas  vous  devez fuf- 
pendre  réleéfion  jufqu’à  ce  que  cette  décifion 
vous  foit  connue. 

Arrêtez-vous  donc , Messieurs  , tandis  qu’il 
en  eft  temps  encore  , & confidérez  les  fuites 
terribles  & inévitables  de  la  funefte  démarche 
dans  laquelle  on  vous  entraîne.  En  vous  pro- 
pofant  de  nommer  un  évêque  qui  ne  pourroit 
être  qu’un  fchifinatique  , c’efl  au  fchifme  que 
Ton  vous  engage  ; on  veut  vous  y précipiter 
à la  fuite  de  celui  que  vous  aurez  choifi.  Arri- 
vant au  milieu  de  vous , fans  aucuns  pouvoirs 
réels  , tous  ceux  qu’il  voudra  communiquer  fe- 
ront nuis,  cornme  lesfiens.  Tous  les  actes  faits 
en  vertu  de  ces  pouvoirs  feront  nuis.  Le  mi- 
niftère  nouveau  qui  fous  fes  mains  coupables  , 
va  fe  former  et  s’étendre  dans  «tout  ce  départe- 
ment, ne  pourra  être  d’aucune  utilité  à votre 
falut;  que  d s-je,  il  fera  pour  vous  unefource 
de  perdition  ; ce  fera  une  contagion  placée  au 
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milieu  de  vous , qui  vous  atteindra  à la  moin- 
dre communication , & cependant  le  légitime 
miniftère  sera  repouffé , comme  aux  ffècles  de 
perfécution , dans  les  lieux  écartés  & inconnus. 
C’eft-là , c’eff  dans  ces  retraites  inacceffibles 
aux  regards  profanes, que  feral’églife  deJ.C.; 
c’eft-lâ  que  vous  ferez  obligés  d’aller  chercher 
vos  véritables  pafteurs:  c’eft-)à  feulement  qu’il 
vous  fera  permis  de  participer  aux  Saints  Myf- 
teres , & de  recevoir  les  facremens  de  l’églife  ; 
c’eft-là  enfin  & là  uniquement  que  vous  pou- 
rez  trouver  la  rémiffion  de  vos  fautes.  Effayez 
de  peindre  à votre  efprit , & calculez  , s’il  vous 
eft  poflible , toutes  les  profanations , tous  les 
malheurs  qui  vont  réfulter  de  te  'déplorable 
fchifme.  Et  c’eft  vous , Messieurs  , que  l’on 
veut  faire  les  artifans  de  tant  de  maux.  Ah  ! 
craignez  de  devenir , à la  fois , les  viftimes  & 
les  inftrumens  du  fchifme,  d’y  précipiter  d’un 
même  coup  & vous  & tout  le  peuple  que  vous 
repréfentez  , & toutes  les  générations  qui  vous 
fuivront.  Ofez  donner  à la  France,  le  plus  grand 
exemple  de  religion  Ôc  de  patriotifrae  ; rejettez 
ce  miniftère  coupable  dont  on  veut  vous  char- 
ger: déclarez  hautement  qu’aucune  loi  ne  peut 
vous  autorifer  à nommer  un  évêque  pour  un 
liège  qui  n’eff  pas  vacant , & qu’une  loi  fupé- 
rieure  à toutes  les  autres,  votre  confcience,  vous 
défend  de  concourir  au  fchifme. 

Je  fuis  , avec  refpeft  , Messieurs,  votre 
très-humble  & très-obéiffant  lerviteur  , 

f C.  G.  Evêque  de  Langres* 
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